
Fille Facile 

(Herreman/Herreman) 

 

Toi, tu les aimes distantes, 

Glaciales comme une tour-

mente, 

Insensibles, lointaines, 

Quand la quête semble vaine… 

Tu les regardes, brûlant, 

Leurs yeux comme du ciment, 

Te paralysent les pieds, 

Comme un oiseau mazouté… 

Mais moi, tous ce procédés 

m’indiffèrent, 

Les compliquées, je vous  les 

laisse… 

REFRAIN 

Moi, j’aime une fille facile, 

Qui s’offre aisément, 

Une dont le cœur fragile, 

S’ouvre aux quatre vents, 

Son amour est si grand, 

Il y a de la place pour tout le 

monde, 

Et moi j’occupe en rigolant, 

Cette terre si féconde… 

Tu les préfères fatales, 

Concentré de femme idéale, 

Celles dont le charme, 

Fait figure d’arme létale, 

Dont les yeux de braise, 

Te déshabillent, te baisent, 

Mais cette fille qui t’enlève, 

N’existe que dans tes rêves… 

 

Mais moi tous ces procédés 

m’indiffèrent, 

Les fantasmées, je vous les 

laisse… 

REFRAIN 

Pourquoi chercher plus 

loin ? 

Mon trésor, je le tiens… 

Je l’aime et je l’arrose, 

De sourires et de roses… 

Elle est si belle, tu sais… 

Toute simple, rien de surfait… 

Malgré tous ses défauts, 

Elle brille en moi très haut… 

Je préfère profiter de ma 

chance, 

Les autres couplets, je vous 

les laisse… 

REFRAIN 


